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'Relative  à la  furveiÜance  ^ a la  ùonfervation  de  tous 
les  objets  exiflant  dans  le  château  des  Tuileries  ^ 
dans  toutes  les  maifons  nationales  fifes  à Paris. 

Du  I 5 Septembre  i/px)  l’àn  quatrième  de  la  Liberté. 

' I_j'Assembléè  Nationale  confidérant  que  fi  dans  les 
premiers  momens  qui  ont  fuivi  la  journée  du  i o août  der- 
'nier,  elle  a dû  confier  aux  repré/èntans  de  la  commune  de 
Paris  la  furmilance  provifoire  & la  conlèrvation  de  tous 
^îes  effets  qui  étoieiit  dàns’de  château  des  Tuileries  &^dcpeii’ 
"dances  i c*efl  parce  qmil  n’exifioit  pas  d’aétion  dans  le  pou- 
voir exécutif,  & quCi  même  après  Ton  organifation  nouvelle^ 
il  ne  pouvoir  embraffer  toutes  les  parties  qui  apparîenoieiu 
,, naturellement^  Ton  adn^iniftration ; que  maintenant  le  miniflre 
de  l’intérieur  peut , fans  inconvénient , être  charge  de  la 
fiirveillance  & de  la  confêrvation  de  tous  les  objets  exiflant 
dans  le  château  des  Tuileries  Sc  dépendances , & dans  toutes 
'les  autres  maifons  nationales  fifes  à Paris,  & qu’il  en  réful- 
tera  une  unité  bien  intéreffantc  dans  radrainiflration , décrète 
qu’il  y a urgence. 

î L’Affemblée  Nationale  , après  avoir  décrété  l’urgence , 
décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  prejwier. 
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Xe  mîniftre  de  l’intérieur  eft  charge  de  la  furveillance  & 
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de  la  con/êmtîôn  Je  fous  !es  objets  cxiffauf  Jans  fe  èMtéau 
des  Tuileries  & dépendances,  & dans  toutes  les  maiions 
nationales  fifes  à Paris;  il  choifira  & placera  en  conféquence , 
fous  fa  refponfabilité,  dans  le  château  des  Tuileries,  & dans 
jes  maifons  nationales  fi/ès  à Paris , des  (lommes  pour 
veiller  à ce  qu’il' ne  fbit  fait  aucune  dilapidation,  & à ce 
que  rien  ne  puilTe  en  fortir  fans  un  ordre  précis,  figné 
de  lui. 

I L . 

Les  inventaires  commencés,  foit  au  château  des  Tuileries, 
foit  dans  les  maifons  nationales  fifes  à Paris,  feront  continués 
en  préfence  des  commilTaires  nommés  par  le  corps  légiÜatif, 
& du  miniftre  de  l’intérieur  ou  des  fondés  de  pouvoir  po:ur  le 
repréfenter  à cet  effet  ; & nul  autre  citoyen  ne  pourra  y 
affifter  comme  commiffaire  nommé,  fbit  par  les  febiions, 
. foit  par  les  repréfèntans  de  la  commune  de  Paris, 
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Les  fceilés  non  encore  levés  dans  les  dépendances  ^ 
château  des  Tuileries  , ou  dans  les  maifons  nationales  fifes 
à Paris , le  feront  par  le  premier  juge  de  paix  requis , en 
préfence  des  commiffaires  nommés  par  le  corps  légiîlatif, 
Sl  du  miniftre  de  l’intérieur  ou  de  fes  fondés  de  pouvoir 
pour  le  repréfenter. 

IV, 

Tout  homme  qui,  fans  ordre  précis  du  miniftre  de 
l’intérieur  , enlèvera  des  effets  du  château  des  Tuileries , 
& d’aucunes  maifons  nationales  fjfès  à Taris  , fera  pourfuivi 
& puni  comme  coupaMs  de  vol. 
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V. 

L’Aflemblée  Nationale  déroge  à toutes  ioix  antérieures 
au  préfent  décret. 

Au  NOM  DE  LA  Nation  , le  Confcil  exécutif 
provifoire  mande  & ordonne  à tous  les  Corps 
adminiflratifs  & Tribunaux  , que  les  préfentes  ils 
faffent  confîgner  dans  leurs  regiflres  , lire  , publier 
& afficher  dans  leurs  départemens  & reflbrts 
refpedifs  , Ôc  exécuter  comme  loi.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  ligné  ces  préfentes  , auxquelles  nous 
avons  fait  appofer  le  fceau  de  l’État.  A Paris  , le 
feizième  jour  du  mois  de  feptembre  mil  fepB 
cent  quatre-vingt-douze , l’an  quatrième  de  la  liberté. 
Signé  Monge.  Conmjigné  Danton.  Et  fcellées 
du  fceau  de  l’État. 

Certifié  conforme  à 'l’ori final. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE  EXÉCUTIVE 
DU  LOUVRE.  175)2. 


